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Santé

Prendre soin,  
prévenir 
et coopérer  
en proximité



Prendre soin des Girondines et des Girondins à tous les âges 
de la vie, de notre territoire, de son patrimoine culturel et 
écologique, c’est le cœur de métier de notre service public 
de proximité.

Pour aller de l’avant, vers une vie meilleure, il nous faut 
prendre soin de celles et ceux qui prennent soin, mais aussi 
continuer d’aller vers celles et ceux en situation de fragilité, 
qu’elle soit temporaire ou non.

Avec le compagnonnage de nos partenaires associatifs 
et institutionnels, le Département de la Gironde promeut 
et mène des politiques publiques qui redonnent du sens, 
préservent la dignité et donnent la capacité de s’émanciper.

Les questions du « prendre soin » croisent aussi les enjeux 
de justice et de droits, ce qui en fait un pilier de notre 
société et notre culture démocratiques, fondées sur l’égalité 
des voix et le débat ouvert.

L’ère du soin est ouverte : cultivons-en les liens 
et les possibles dans notre Gironde !

 
Jean-Luc Gleyze  
Président du Département de la Gironde

Les
rendez-
vous

4
 La question  
 à Christine Bost 

5
 Les Brèves  
 d’actu 

7
 Le grand sujet 
Prendre soin, 
prévenir et coopérer 
en proximité  

11  14
 Les solutions  
 girondines 

11
Tout-petits : 
dépister pour 
mieux soigner

12
Maison de santé :
projet de soin partagé 
et coordonné 

13
Centre de santé 
sexuelle, le chaînon 
marquant

14
Le CLIC : proximité 
et coordination

15
 Les repères 

 L’infographie 

16
 Le Selfie 
Bouchra
boxer la vie !

Magazine édité par le Département de la Gironde, Direction de la communication – 1, Esplanade Charles-de-Gaulle – CS 71223 –  
33074 Bordeaux cedex – tél.05 56 99 33 33 – Directeur de la publication : Frédéric Duprat – Rédactrice en chef : Brigitte Botte –  

Rédaction : Brigitte Botte – Crédits photos :  Département de la Gironde – Bouchra Moukdi (selfie) - Impression Centre d’impression départemental sur papier FSC 
recyclé 100% – Dépôt légal : mai 2014 – Tirage : 13 000 exemplaires – ISSN / 2609-5513. 
Photo de couverture : Aux Bulles girondines à Villenave d’Ornon @Sandrine Koeune, Département de la Gironde. 

 30/03/2023 
Journée portes ouvertes 
dans les Maisons 
du Département 
des Solidarités

 02/04/2023 
Journée mondiale 
de l’autisme

 03/04/2023 
Séance plénière

 29 et 30/04/2023 
Réouverture du Domaine 
départemental d’Hostens 
(sous réserve)

 13 et 14/05/2023 
Oxfam Trailwalker 
d’Hostens à Blasimon

 16 et 17/05/2023 
Me parle pas d’âge !
Forum jeunesse à Cenon

 6 et 7/06/2023 
Raid des collégiens 
à Hostens

« Le care et le caring 
ne sont pas des questions 
de femmes ; ce sont 
des préoccupations 
humaines. »
Carole Gilligan
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Les brèves d’actu

Regrouper

La Maison 
des solidarités 
Gironde Montesquieu 
à Léognan,  
un guichet unique
Lieu ressource regroupant les services 
de la Communauté de communes de 
Montesquieu, du Département et de 
l’État, ainsi que de nombreux partenaires 
tels que la Mission locale et le Plan local 
pour l’insertion et l’emploi (PLIE) des 
Graves, la CAF, un conciliateur de justice, 
l’ex-Maison de services au public a été 
labellisée France services comme 9 autres 
structures girondines. 

Accueillie dans une ancienne Maison 
départementale de la solidarité et de 
l’insertion (MDSI), elle est désormais 
le guichet unique pour toutes questions 
de démarches administratives (emploi, 
formation, impôts, famille, social, santé, 
logement, énergie, accès aux droits…).
Chaque agent d’accueil est formé pour 
informer, accompagner l’usage d’outils 
informatiques, naviguer sur les sites 
institutionnels, créer des dossiers 
et réaliser des procédures en ligne…  
Mais aussi résoudre les situations 
les plus complexes en s’appuyant 
sur un correspondant au sein des 
réseaux partenaires.

  cc-montesquieu.fr

54

La crise sanitaire liée au COVID, ainsi 
que les épisodes caniculaires, ont 
illustré l’importance des missions de 
santé publique du Département pour 
prévenir les risques et promouvoir la 
santé des Girondines et des Girondins 
face aux évolutions de la période. 

À l’image du déploiement du vaccibus, 
les services départementaux, en 
lien avec l’ensemble des partenaires 
institutionnels, associatifs et avec 
les acteurs de santé et du soin des 
territoires, ont démontré leur capacité 
à apporter dans l’urgence des 
réponses adaptées et en proximité, 
notamment à destination des personnes 
en situation de vulnérabilité. 

Les collectivités territoriales sont 
au cœur de la question des territoires 
et de la santé. Mais la collectivité 
départementale n’est pas seule à 
travailler la question partout en Gironde : 
elle coopère avec de nombreux acteurs 
sur le terrain. Les enjeux du partage 
et de la répartition des rôles, des 
compétences et de la gouvernance 
sont majeurs pour une politique 
de santé que l’on souhaite basée sur 
la contractualisation et la coordination. 

Nous savons que le processus de 
désertification médicale est plus 
intense dans les territoires les plus 
vulnérables, là où les conditions socio-
économiques sont plus difficiles. Ces 
territoires attirent moins de médecins, 
et les délais ainsi que l’éloignement de 
l’offre sont trop importants. 

En appréhendant ces situations 
complexes, le Département organise 
la réponse sur les territoires car travailler 
à l’amélioration de l’existence et à 
l’accès aux ressources pour répondre 
aux questions de logement, de travail, 
de mobilité ou de santé, a un impact sur 
les inégalités sociales et territoriales. 

Les Maisons du Département des 
Solidarités par exemple jouent leur rôle 
de premier recours social et médico-
social, avec entrée unique et orientation 
mais elles ne sont pas isolées des 
autres acteurs et opèrent avec eux. 
D’autre part, le Département soutient et 
accompagne les initiatives de proximité, 
construit des partenariats et investit, 
notamment dans les Maisons de santé 
pluridisciplinaires. 

Département, communes et 
intercommunalités, acteurs publics 
et associatifs font le même constat 
et travaillent ensemble. Grâce à notre 
savoir-faire commun, nous essayons 
d’innover dans des solutions souples, 
implantées et itinérantes, pour 
des réponses plus proches et plus 
coordonnées sur le territoire girondin.

Christine BOST  
1ère Vice-présidente chargée 
de l’aménagement territorial, 
des coopérations et du tourisme

Recruter 

240 postes sur 
les territoires 
girondins,  
rejoignez-nous !
D’ici 2024, le Département crée 
240 postes partout en Gironde : 150 pour l’Aide sociale à l’enfance 
(ASE) et 90 pour la Protection maternelle et infantile (PMI).  
En 2023, 70 postes permettront la création d’équipes dédiées 
à l’évaluation des informations préoccupantes. Ces équipes 
composées de travailleurs sociaux, d’infirmières, de puéricultrices 
et de psychologues seront chargées d’aller à la rencontre des 
familles ayant des enfants de 0 à 18 ans lorsqu’une information 
préoccupante aura été qualifiée par la cellule départementale de 
recueil des informations préoccupantes (CRIP) : un déploiement 
de professionnels dans les 9 pôles territoriaux pour agir plus 
rapidement, évaluer et lever le risque de danger. Ces équipes 
travailleront en collaboration avec l’ensemble des partenaires des 
territoires. La phase de recrutements se déroulera en avril 2023. 

Toutes les informations en ligne sur : 
  gironde.fr/recrutement-enfance

L’offre sociale et médico-sociale 
du Département participe-t-elle à 
réduire les inégalités sociales 
et territoriales de santé ?

Se rassembler

« Me parle pas d’âge ! »
La jeunesse girondine se rassemble, les 16 et 17 mai 2023 
au Rocher de Palmer à Cenon, point d’orgue à la Grande cause 
départementale 2023.
Le Département veut faire entendre la voix des jeunes. Ces journées 
réuniront des jeunes influenceurs, des militants, des journalistes, 
des jeunes universitaires qui portent des sujets plébiscités par les 
jeunesses, qui sortent de la grammaire des pouvoirs publics et 
des événements institutionnels : réussite, climat, féminisme, LGBT, 
réseaux sociaux… Durant deux jours, la jeunesse se rencontrera 
corps et âme et rêvera ensemble. 

Un programme élaboré par et pour les jeunes, à découvrir en ligne :
  gironde.fr/jeunesse

Venez rencontrer les professionnels 
du médico‑social près de chez vous.

Journée Portes Ouvertes 
des Maisons du Département 
des Solidarités

Jeudi  
30 mars
10 h - 17 h

4 5

R&t  La question



La santé ne saurait se limiter 
aux soins dispensés 
aux malades. « Elle est le 
lieu de la construction et 
de la protection de la personne 
[…], le lien au monde et à soi. » *

Malmenée en période de crise 
de tout son système, la santé 
est pourtant la première 
préoccupation des Français. 

Le Département de la Gironde 
organise des solutions 
adaptées avec les territoires 
et de nombreux partenaires. 
Il porte un service public 
de prévention de la santé 
qui redonne la capacité d’agir 
aux personnes, appréhende 
et réduit les vulnérabilités, 
privilégiant toujours la lutte 
contre les inégalités sociales 
et territoriales.
* in Le soin est un humanisme, Cynthia Fleury – Tracts Gallimard

Santé

Prendre soin,  
prévenir 
et coopérer  
en proximité

Accueillir

Un prix pour  
la qualité de l’accueil et 
de la relation à l’usager. 
L’association française de normalisation 
AFNOR a dévoilé en novembre dernier, les 
résultats de son baromètre 2022 pour la 
qualité de l’accueil et de la relation à l’usager. 
1 800 organismes y participaient. Le Pôle 
territorial de solidarité (PTS) des Graves a 
obtenu la première place au niveau national 
pour la catégorie « services sociaux d’aide à 
la personne, de solidarité et de santé ». Les 9 
pôles territoriaux de solidarité de la Gironde 
se classent dans les 12 premières places au 
niveau national, sur 38 structures similaires 
évaluées. Ce prix récompense plusieurs 
années de travail autour du déploiement 
progressif des plateformes d’accueil 
téléphonique sur les territoires. 

  gironde.fr/contact

Inclure

La Quinzaine 
du numérique
Dans 60 bibliothèques girondines, 
du 1er au 15 avril 2023. La thématique 
de cette nouvelle édition est l’art numérique. 
Les bibliothèques présenteront des créations 
digitales qui bousculent les technologies 
traditionnelles pour expérimenter et créer 
un objet artistique numérique. Détourner 
l’utilisation d’un smartphone ou d’une tablette 
pour créer une machine à hologramme, 
animer un atelier autour des pixels, proposer 
une animation autour de la musique assistée 
par ordinateur ou encore modéliser un objet 
artistique avec un stylo ou une imprimante 
3D, tels sont les ateliers ou expositions à 
retrouver dans les bibliothèques girondines 
participantes. 
 
Retrouvez en ligne la programmation de cette 
édition 2023 et de nombreuses ressources :

  biblio.gironde.fr

Prendre soin

Les chemins de l’écologie  
passent-ils par le care ?
Fabienne Brugère, philosophe, participait à la table-ronde 
organisée à l’occasion de la 5e édition de Solutions solidaires 
en février dernier. Extrait. 
« Historiquement, le courant du care est né dans les années 80 
aux États-Unis, au moment où s’étend le néo-libéralisme de Reagan 
et où se joue politiquement une transformation de la notion de 
responsabilité, où se noue une idéologie très forte qui dit que 
chacun est responsable de son propre destin. C’est une remise en 
cause fondamentale de l’État social. En France, cette réception 
du care est importante notamment en 2010. Il s’agit de mettre 
au centre de la société les métiers de soin mais aussi toutes les 
activités quelles qu’elles soient qui ont à voir avec un prendre 
soin. Il me semble que le care croise la question écologique par 
la question des vulnérabilités. Par exemple, les feux de forêt en 
Gironde, l’été dernier, sont une catastrophe d’abord écologique 
qui met en avant un lien au milieu vivant et met aussi en avant des 
facteurs sociaux  : les humains les plus vulnérables auront besoin 
d’aide et vont se retrouver dans des situations sociales cruciales. 
Face à une catastrophe, on a une remise en cause du milieu en tant 
que tel, pas seulement des relations entre les 
humains mais des relations avec un territoire, 
avec une terre, qui sont tout aussi importantes.
C’est l’heure du care. »

  solutions-solidaires.fr

Inclure

5e édition du Printemps 
de l’autisme en Gironde 
La Journée mondiale de l’autisme a lieu le 2 avril. Une personne 
sur 150 dans le monde est atteinte de troubles du spectre de 
l'autisme. Pour marquer cette journée, le Département de la 
Gironde et la Maison départementale des personnes en situation 
de handicap (MDPH) se mobilisent à nouveau avec un réseau 
d'acteurs du territoire - associations de familles, structures du 
secteur médico-social, Éducation nationale, Centre ressources 
autisme Aquitaine, collectivités locales- pour informer les familles 
et sensibiliser à l'autisme. Le Printemps de l'autisme propose ainsi 
un éventail d’actions sur le territoire girondin : conférences-débats, 
soirées cinéma, forum, concerts. 

Programme à retrouver en ligne :
  mdph33.fr
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Un service public  
du soin  
et de la santé
La santé renvoie à un état de bien-être individuel, 
mais elle dépend de notre capacité collective à créer 
les conditions de cet état de bien-être physique, 
psychique, social, voire environnemental. Ces trois 
dernières années, la pandémie a fait ressortir 
l’importance du service public et le rôle majeur 
joué par les collectivités locales dans le système 
de soin.

Ainsi, la collectivité départementale, dans ses 
compétences médico-sociales et sociales, tient 
sa place de chef de file des solidarités humaines 
et a voté sa Stratégie de la santé et du prendre 
soin en novembre 2022. Une feuille de route dans 
laquelle, avec ses partenaires, elle renforce son 
engagement pour un service public de la prévention, 
de la promotion de la santé et du soin.

Des solutions plus réactives, plus agiles et plus proches  
de la population girondine.  

#servicepublicdelasanté  
#prendresoin  
#coopération  
#proximité

Accompagner la vie : 
des forces vives

Avec les Centres communaux ou 
intercommunaux d’action sociale (CCAS, 
CIAS), les missions locales et les 
structures associatives, d’importantes 
ressources départementales sont 
mobilisées pour mettre en œuvre 
l’action sociale et médico-sociale de 
proximité : le savoir-faire et l’expertise 
de 1200 agentes et agents déployés 
au sein de 61 Maisons du Département 
des Solidarités (MDS), antennes 
et permanences sociales réparties 
dans 9 Pôles territoriaux (PTS). Dans 
ces véritables services sociaux de 
proximité, généralistes et ouverts à 
tous, l’accueil, l’écoute, l’orientation et 

l’accompagnement facilitent l’accès 
aux droits des Girondines et des 
Girondins. Une pluralité de missions 
est menée dans une relation individuelle 
ou collective aux usagers, où le soin se 
caractérise par sa globalité en ce qu’il 
prend en compte l’aspect biomédical 
et psychosocial de la personne. En lien 
avec les partenaires institutionnels, 
associatifs et les acteurs de santé et 
du soin des territoires, ces lieux ont 
démontré leur capacité à apporter 
des réponses adaptées et en proximité, 
notamment pour les personnes en 
situation de vulnérabilité, dans l’urgence 
ou pas. 

Renforcer les missions de santé

Le Département renforce actuellement 
les actions de prévention de la 
Protection maternelle et infantile (PMI). 
Médecins, sages-femmes, infirmières-
puéricultrices, psychomotriciennes et 
psychologues répondent aux futurs 

parents, aux adultes, aux bébés, 
aux jeunes enfants jusqu’à 6 ans. 
Ces professionnels travaillent 
également à réduire les risques, 
éviter les accidents et prévenir 
la dépendance. Quelles que soient 
les situations économique et sociale, 
l’accès aux soins est ouvert à toutes 
et tous, et les visites à domicile 
multipliées.
De la même manière, la planification, 
le dépistage et le diagnostic sont 
en accès gratuit dans les Centres 
de santé sexuelle situés le plus souvent 
au sein des MDS, où sensibilisation 
et éducation participent à prévenir 
les risques de maladies, accompagner 
à la santé sexuelle et lutter contre 
les violences notamment intrafamiliales.
Enfin, pour faciliter l’accès au soin 
des personnes en grande précarité, 
les équipes continuent « d’aller vers » 
les plus précaires, ceux qui parfois ne 
recourent pas aux droits, notamment 

les personnes vivant en hébergement 
d’urgence, en squat ou vers les jeunes 
sortis des radars grâce aux plateformes 
Rea’j cofinancées par le Fonds social 
européen (FSE).

Consolider la prévention : 
prendre soin

Qu’elles soient installées ou 
ponctuelles, les situations de 
vulnérabilités sont inhérentes à la 
condition humaine. Pour y apporter 
des réponses adaptées à chacune 
et chacun, le Département ne travaille 
pas seul. Il soutient ses partenaires, 
encourage des projets et développe 
avec eux des actions en faveur du 
bien-être de la population girondine. 

La collectivité se tourne en particulier 
vers les jeunesses – grande cause 
départementale 2023 – en répondant 
aux enjeux de santé au sein des 
collèges par la distribution de 
protections périodiques gratuites, 
par exemple, ou pour les jeunes sans 
formation. Le développement social 
par la pratique artistique, culturelle ou 
sportive est encouragé comme vecteur 
d’inclusion et facilitateur du parcours 
de soin avec une attention particulière 
pour les enfants protégés mais aussi 
les personnes en situation de handicap 
et les personnes âgées.

Coopérer et confirmer 
les partenariats

À travers leurs actions, 
les professionnels de santé, l’État 
et les collectivités locales luttent 
contre la désertification médicale 
et par conséquent contre les inégalités 
territoriales et sociales de santé.  
Au-delà des freins sociaux, 
l’éloignement géographique est 
une contrainte majeure pour 
intervenir au plus près des usagers. 
Pour prolonger l’expérience du vaccibus 
durant la période Covid, le Département 
mise sur l’itinérance dans les territoires 
ruraux. Le « Bus services, soins, 
santé, solidarité », en est un exemple 
et le déploiement de la fibre dans 

le Plan Gironde Haut Mega permettra 
également d’encourager le recours 
à la télémédecine. Les Contrats 
locaux de santé, le déploiement 
des CLICs sur tous les territoires, 
l’accompagnement des Maisons 
de santé pluridisciplinaires (MSP), 
les liens au sein des Communautés 
professionnelles territoriales de santé 
(CPTS) sont autant de coopérations 
à poursuivre ou renforcer. Ensemble, 
les acteurs de la santé prennent soin 
des personnes dans toute la complexité 
de leur situation et vont vers elles 
grâce à une organisation territoriale 
et une action publique rénovées.

 gironde.fr/strategie-sante

À la résidence autonomie de Blanquefort

Maison du Département des Solidarités du Grand Parc à Bordeaux

Le Bus  
pour aller vers...  
Prochainement !

Quoi ? Santé et solidarité 
en itinérance : consultations 
de PMI, suivi de santé sexuelle, 
vaccination... Faciliter 
l’insertion, l’accès aux droits, 
aider les aidants... Pour toutes 
et tous sans condition

Où ? En Médoc et Haute-
Gironde puis sur les territoires 
ruraux girondins, en coopération 
avec les partenaires locaux

Quand ? À partir de l’automne 
2023, sous réserve des capacités 
d’approvisionnement

Comment ? Deux bus 
aménagés et cofinancés 
par le Département et le Fonds 
européen de développement 
régional (FEDER) sollicité à hauteur 
de 80 % des dépenses éligibles

Combien ? 442 033 €

Pourquoi ? Amener les missions 
de santé et de solidarité du 
Département au plus près des 
citoyens, aller vers les habitants 
des territoires ruraux éloignés 
des centres du soin, dans 
un contexte de désertification 
médicale.

par Jacques 
RAYNAUD 
Conseiller 
départemental 
délégué à l’accès 
au soin
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Les contacts, les ressources
Département de la Gironde

 DGAS 
 dgas@gironde.fr 
 05 56 99 33 33 - poste 2 31 37

  Pôle solidarité  
développement social 

 psds@gironde.fr 
 05 56 99 57 92

 Direction de la promotion  
de la santé 

 psds-dps@gironde.fr 
 05 56 99 69 83 
 gironde.fr/pmi  

 
Maison du Département 
de la promotion de la santé 
2 rue du Moulin Rouge 
33 200 Bordeaux 

 dps-mds@gironde.fr 
 05 57 22 46 60 

CeGIDD (Centre Gratuit 
d’Information, de Dépistage 
et de Diagnostic) 

 05 57 22 46 66 
 gironde.fr/cegidd

  Points d’accueil, écoute, jeunes 
(PAEJ) et réseaux de santé jeunes 
6 structures sur le territoire girondin.
 gironde.fr/jeunesse

 Maison Départementale 
des personnes en situation 
de handicap de la Gironde  
(MDPH) 
Rue Corps Franc Pommies 
33 000 Bordeaux 

 05 56 99 66 99 
 mdph33.fr

Maison des adolescents  
de la Gironde
6 antennes sur le territoire girondin.
5 Rue Duffour Dubergier
33 000 Bordeaux

 maisondesadolescents33@gmail.com
 05 56 38 48 65
 mda33.fr
 gironde.fr/jeunesse

ARS Nouvelle-Aquitaine
103 bis Rue Belleville 
CS 91704 - 33 063 Bordeaux cedex

 ars-dd33-direction@ars.sante.fr
 09 69 37 00 33 - numéro unique
 nouvelle-aquitaine.ars.sante.fr

 @ARSNA_DD33

CAF de la Gironde
Rue du Docteur Gabriel Péry
33 078 Bordeaux Cedex

 3230
 caf.fr

 cafallocationsfamiliales

CPAM de la Gironde
Rue des Frères Portmann 
33 000 Bordeaux

 ameli.fr

 @ASSUR_MALADIE

 ASSURANCE MALADIE

MSA Gironde
13 rue Ferrere
CS 51585 - 33 052 Bordeaux cedex

 05 56 01 83 83
 gironde.msa.fr

Sébastien SAINT-PASTEUR
Vice-président chargé de l’accès 
aux droits, de la santé, du numérique, 
des services publics de proximité 
et de la technologie civique.

« L’accès aux droits et à la santé est une ambition forte 
du Département. 
Nous multiplions les permanences de proximité, les visites 
à domicile, mais aussi l’itinérance pour aller au plus près des 
Girondines et des Girondins sur l’ensemble de notre territoire. 
Des consultations pluridisciplinaires sont ainsi réalisées 
par des professionnels de santé dans les 61 Maisons du 
Département des Solidarités et leurs antennes, mais aussi 
dans les 20 centres de santé sexuelle et à la Maison du 
Département de la promotion de la santé à Bordeaux. »

Le mot de 
Sébastien  
SAINT-PASTEUR

Plus de 15000 petits écoliers 
girondins ont ainsi été examinés par 
des infirmières-puéricultrices en 
2022. Ce bilan ne se substitue pas 
au suivi médical du médecin traitant 
de l’enfant, il est complémentaire et 
proposé à l’initiative du Département 
conformément au Code de santé 
publique. Il n’est pas obligatoire 
non plus. Cependant, pour certains 
parents, peu familiers des visites 
médicales ou éloignés de l’offre 
de soins, ce bilan préventif est parfois 
le seul moment où l’enfant est vu 
par des professionnels de santé.  
Marie-Laure Mesere, infirmière-
puéricultrice, confirme : « Notre rôle 
est de dépister le plus tôt possible 
d’éventuels troubles chez les enfants 
des petites et moyennes sections 
et de les orienter si nécessaire, 
afin qu’ils soient pris en charge. » 

Tout-petits : dépister  
pour mieux soigner 
Ce matin-là, à Langon, l’école maternelle Anne Franck 
accueille deux infirmières-puéricultrices de la Protection 
maternelle et infantile (PMI) du Pôle territorial du Sud-Gironde. 
Bilan psychomoteur, tests sensoriels, contrôle de la taille, 
du poids, et de la motricité… elles pratiquent le premier 
bilan de santé des 3-4 ans à l’école. 

#prévention #dépistage #orientation 

Faire raconter

Si le sujet est sérieux, l’ambiance 
est rassurante, les gestes doux et 
les échanges souvent facétieux et 
spontanés. « En une matinée, nous 
voyons 10 à 12 enfants quand nous 
sommes deux puéricultrices, » précise 
Inès Trimoulet, toise à la main pour 
mesurer le petit Pierre*. Ce dernier ne 
présente pas de difficulté particulière, 
il effectuera chaque test aisément : 
« Trop facile ! », s’exclame-t-il quand il 
s’agit de reproduire un carré, sauter 
dans un cerceau ou planter des petits 
champignons dans des trous pour 
juger de sa motricité fine. Une vraie 
promenade de santé ! 
Il ouvre grand la bouche : « aaaah » pour 
que Marie-Laurence contrôle ses dents 
sans carie. Vif et bavard, Pierre répond 
aux questions qui vérifient les mots 
acquis : « C’est papa qui fait à manger 
à la maison. Oui, je me brosse les 
dents, j’aime bien le poisson et j’adore 
les pâtes !!! La nuit, j’ai un doudou 

mais je n’ai plus de couche ! » rit-il, 
espiègle. Au moins, le test du langage 
est concluant ! 

Conseil et expertise

Chaque test effectué est adapté à 
l’âge de l’enfant. Depuis cette année, 
un ou une orthoptiste complète l’équipe 
des infirmières-puéricultrices car sur 
43% d’anomalies dépistées en 2021 
en Gironde, la prévalence des troubles 
visuels atteint 17,8 % dont plus de 9 % 
ont été détectés lors des bilans de PMI. 
A l’issue du bilan, quand il n’y a pas 
d’anomalie majeure, puéricultrices ou 
médecins de PMI établissent un lien 
avec les parents en joignant la fiche 
de résultat au carnet de santé. Caries 
dentaires, écriture en miroir, défauts 
d’articulation... y seront notés et les 
parents informés. En cas de nécessité, 
elles prennent contact avec les parents 
afin de préciser le bilan et d’orienter 
vers un spécialiste. « Les enseignantes 
sensibilisent les parents et les enfants 
avant notre venue et nous sommes aussi 
pour elles un soutien, une expertise, 
pour des situations parfois complexes. 
Nous sommes à leur écoute, » ajoute 
Marie-Laurence. 
Avant de reprendre leurs consultations 
périnatales au Pôle territorial de Langon, 
ou les visites à domicile, Marie-Laurence 
et Inès rentreront tous les résultats 
confidentiels du bilan dans une base 
de données. Enfin, un dossier médical 
sera établi et transmis au service de 
santé scolaire pour la visite obligatoire 
effectuée au cours de la 6e année de 
l’enfant. 
*par souci de confidentialité, le prénom a été changé

   gironde.fr/pmi

Contact 
Pôle territorial des solidarités 
du Sud-Gironde
34b, Cours du Général Leclerc 
33210 Langon

 05 56 63 62 20
 dps-enfance@gironde.fr
  gironde.fr/maison-solidarites

Bilan PMI à l’école maternelle Anne Franck à Langon
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Centre de santé sexuelle, 
le chaînon marquant  

de communes du Grand Cubzaguais 
qui n’a pas la compétence santé, la 
commune a donc décidé d’acheter la 
bâtisse pour y accueillir les médecins 
et prévenir une éventuelle zone 
blanche médicale à Bourg et ses 
alentours. » L’association de la Maison 
de santé du Bourgeais (AMSB) qui 
regroupait l’ensemble des praticiens 
investis dans la gouvernance du 
projet s’est alors constituée en 
Société interprofessionnelle de soins 
ambulatoires (SISA) afin de gérer le 
fonctionnement commun. « Justine 
Boy anime et coordonne le lieu, elle 
développe des coopérations avec les 
partenaires, » précise le Dr. Christophe, 
président du SISA et pugnace moteur 
du projet. Il ajoute : « Médecins, 
dentistes, infirmières, psychologues, 
orthoptiste, consultations de PMI, etc. 
cohabitent désormais rue de l’église 
dans une ambiance presque familiale. 
Chacun paie un loyer et des charges 
communes, de secrétariat, ménage, 
fluides…, pour un confort inégalé 
de conditions de travail. » 

Accueil de la Maison de santé de Bourg-sur-Gironde

Derrière ce lieu qui pallie les difficultés 
liées à la démographie médicale, 
l’objectif est de permettre à tous les 
habitants du bassin de vie foyen d’avoir 
accès à une offre de soins de premiers 
recours, parce que la santé sexuelle fait 
partie intégrante de la santé, du bien-être 
et de la qualité de vie. Violaine Baele, 
sage-femme de PMI au centre de Sainte-
Foy-la-Grande, explique : « Nous sommes 
situés à 30 et 45 minutes en voiture des 
centres hospitaliers de Bergerac et de 
Libourne et dans ce territoire prioritaire 
de la politique de la ville, il n’y a pas de 
sage-femme libérale ni de gynécologue. 
Ainsi, le centre lutte contre les inégalités 
d’accès aux soins et répond, entre 
autres, aux besoins en dépistage, 
suivi de grossesse ou contraception 
d’urgence ». 

Service public inconditionnel

Elle ajoute : « Le centre, ouvert tous 
les lundis, est désormais repéré par la 
population, notamment par le bouche-
à-oreille. » Julien*, habitant d’une 
commune voisine, a connu le centre 
de santé sexuelle sur Internet. Confronté 
à un soupçon d’Infection sexuellement 
transmissible (IST), il raconte : « J’ai un 
parcours de santé sans souci mais quand 
ma partenaire m’a informé qu’elle était 
infectée, je n’ai trouvé aucun médecin, 
ni gynécologue autour de chez moi. 
Ils n’étaient pas disponibles ou dans 
des délais beaucoup trop longs ! » 
Si les laboratoires font désormais 
des tests VIH sans ordonnance, pour 
la bactérie Chlamydia, seule une 
ordonnance peut permettre de se 

faire dépister en laboratoire. « Elle 
peut pourtant entraîner de graves 
complications… (l’une des premières 
causes de stérilité en France, ndlr). J’ai 
fait l’amère expérience d’un territoire 
médicalement délaissé mais j’ai retrouvé 
foi dans le service public quand j’ai été 
reçu, immédiatement et sans condition 
ni avance de frais, au centre de santé 
sexuelle de Sainte-Foy-la-Grande ! 
J’ai alors été informé, orienté et soigné 
très efficacement. »

chirurgicale, en orientant vers les 
hôpitaux de Libourne et de Bergerac, 
et à l’IVG médicamenteuse en 
travaillant avec la même structure 
départementale située à Castillon. 
Bientôt, l’IVG médicamenteuse sera 
également développée dans notre 
centre, à Sainte-Foy », précise Fabienne 
Brun, médecin ados-adultes. Violaine, 
Fabienne et Isis, la jeune infirmière, 
ne sont pas trop de trois pour couvrir 
le territoire en manque d’offre de 
soins, au centre ou à domicile. « Il est 
donc essentiel de prévenir. Nous 
intervenons ainsi dans les collèges 
et lycées, en lien avec les infirmières 
scolaires, pour sensibiliser et éduquer 
les élèves à la sexualité, comme l’oblige 
la loi. Avec eux, nous travaillons par 
exemple les suspicions de grossesse 
ou la contraception mais surtout 
l’apprentissage d’un comportement 
responsable, dans le respect de soi 
et des autres, » conclut Violaine Baele. 
* par souci de confidentialité, le prénom a été changé

   gironde.fr/sexualite

Violaine Baele, sage-femme, au centre de santé sexuelle de Sainte-Foy-la-Grande

En plein cœur de Bourg-sur-Gironde 
se niche l’ancien couvent des Récollets 
transformé depuis 2021 en Maison 
de santé. Ce lieu de 550 m2 regroupe 
aujourd’hui près de 20 professionnels 
médicaux et para-médicaux. Mais le 
chemin fut long… Six ans de réflexion, 
accompagnés par le Département, 
autour du projet de santé agréé, 
en 2018, par l’Agence régionale de 
santé (ARS), sésame incontournable 
à l’obtention des financements. 50% 
des médecins allaient partir à la retraite, 
il fallait donc attirer des praticiens pour 
maintenir une permanence médicale 
quotidienne et faciliter son accès au 
plus grand nombre, si possible au 
cœur du bourg pour encourager sa 
redynamisation. 

Projet de territoire coordonné

« Les conditions ont été réunies en 
2015, quand La Poste voisine a mis 
en vente ce bâtiment idéalement 
situé » raconte Pierre Joly, maire 
de Bourg. « Intégrée à la Communauté 

Service public de proximité

Les MSP sont financées par des 
fonds publics. Ici, le coût total de 
l’investissement s’élève à 1,2 millions 
d’euros dont 65 % relèvent d’aides 
publiques (Europe, État, Région 
et Département). « 430 000 euros 
d’autofinancement sans compter 
l’achat du bâtiment, les finances 
de la commune étaient un peu en 
apnée ! Mais nous étions confiants 
et soutenus, » s’exclame Monsieur 
le maire. Au-delà de son aide à 
l’investissement d’un montant de 
76 000 euros, le Département a ouvert, 
pour la première fois dans une MSP, 
une permanence de consultations 
de Protection maternelle et infantile 
(PMI) et de service social. Cette offre 
de soins départementale de premier 
niveau, inscrite dans une convention 
de partenariat, complète celle déjà 
existante en Haute-Gironde, renforçant 
ainsi le maillage du territoire. Élus, 
professionnels de santé et habitants 
se réjouissent de ce succès et 
de la synergie pour faire vivre le 
projet. La Maison de santé rayonne 
désormais bien au-delà de la commune. 
Le Dr. Christophe conclut : « Pour réussir 
un projet d’une telle ampleur, il faut 
le levier public et le levier médical, 
indissociables et indispensables au 
maintien d’un équilibre toujours fragile. » 

Contacts 

Maison de santé 
2, rue de l’Eglise
33710 Bourg-sur-Gironde

 07 65 51 73 35
 sisamspbourg@gmail.com

Mairie de Bourg-sur-Gironde
 05 57 68 40 04
 accueil@bourg-gironde.fr
   bourg-gironde.net

Les solutions girondines

Maison de santé : projet de soin 
partagé et coordonné
Face à la désertification médicale, la pénurie de médecins 
et un système hospitalier à bout de souffle, la Maison de santé 
pluridisciplinaire (MSP) de Bourg-sur-Gironde est un exemple de 
coopération entre praticiens libéraux, institutions et collectivités 
locales. Une offre de soins partagée mise en œuvre de façon 
coordonnée. 
#servicepublic #médical #encommun 

Il existe 20 centres de santé sexuelle sur le territoire girondin. 
Ils accueillent tous les publics, notamment les personnes 
mineures, sans couverture sociale ou celles souhaitant l’anonymat : 
14 000 consultations par an. Le centre de santé sexuelle  
de Sainte-Foy-la-Grande est un maillon capital dans une pénurie 
d’offre médicale en Libournais. 

#infos #dépistage #orientation 

Prévenir avant de réparer

Cette offre de prise en charge 
s’effectue en réseau, avec d’autres 
structures. Le centre de santé sexuelle 
a des missions variées et reçoit en 
toute confidentialité. « Il prescrit et 
délivre des moyens contraceptifs, 
accompagne aux violences conjugales 
et intrafamiliales, mais aussi à l’IVG 

Contact 
Centre de santé sexuelle  
de Sainte-Foy-la-Grande
Maison du Département 
des Solidarités
85 bis, rue Waldeck Rousseau
33 220 Sainte-Foy-la-Grande

 05 57 51 48 70
   gironde.fr/maison-solidarites
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Qu’est ce qu’une 
Maison du Département  
des Solidarités ?complexes. Nous, nous analysons 

les besoins sociaux, nous repérons 
les situations dégradées et orientons. 
Nous avons l’interconnaissance des 
acteurs et travaillons avec le CLIC 
et le Pôle territorial. Chacun est 
un maillon de la même chaîne. » 
Malgré cette articulation sur le terrain, 
le Dr. Sara El Alaoui constate : 
« Les problèmes de mobilités en 
Médoc sont un frein à notre mission. 
Même si les accueils du CLIC ont 
essaimé dans les Maisons du 
Département des Solidarités (MDS) 
de Lesparre et Pauillac, notre petite 
équipe n’a pas les capacités d’aller 
vers les gens et de mailler tout un 
territoire en désertification médico-
sociale. » Elle insiste sur la coopération 
indispensable avec les communes pour 
réanimer le lien social et médico-social, 
en souhaitant les mobiliser autour du 
CLIC, dans cet effort de soin.

   gironde.fr/clic

Contacts 

CLIC du Médoc
Pôle territorial de solidarité du Médoc
33480 Castelnau-de-Médoc

 05 56 99 66 99 - Plateforme 
accueil autonomie

CCAS de Castelnau-de-Médoc
 05 57 88 94 38
 ccas@mairie-castelnau-medoc.fr

Au CLIC du Médoc, une équipe, 
composée de deux coordinatrices, 
une psychologue et un médecin, écoute, 
informe, oriente les personnes en perte 
d’autonomie en concertation avec les 
professionnels du secteur. L’équipe 
évalue les besoins des personnes afin 
d’établir un plan d’aide qui tient compte 
de leurs souhaits et met en œuvre et 
coordonne les interventions autour 
de cet accompagnement personnalisé. 
Autrement dit, des professionnelles 
auprès desquelles les personnes 
dépendantes et leurs aidants peuvent 
trouver soutien et réponses aux 
questions liées à l’autonomie, telles que 
les aides au quotidien, l’accès aux droits, 
l’élaboration du projet de vie, les aides 
financières spécifiques... 

Perte d’autonomie et aidance

Sara El Alaoui, rassurante médecin 
du CLIC du Médoc, éclaire son rôle 
auprès d’un couple de personnes 
âgées : « Notre coordinatrice s’est 
rendue récemment à leur domicile 
avec la psychologue d’aide aux aidants. 
L’adjointe au maire s’était rapprochée 
du CLIC, sollicitée par les enfants 
inquiets pour leur papa, fatigué d’aider 
sa femme de plus en plus agitée. 
La maladie de l’épouse de 83 ans 
progressait, mais son mari peinait à 
s’y résoudre, à rendre possible le deuil 
de leur vie d’avant et l’acceptation des 
aides à domicile. » Plus tard, quand 
l’épouse sera hospitalisée suite à une 
chute et fracture de la hanche, le CLIC 
accompagnera activement la mise en 
place des démarches et des aides, il fera 
le lien avec l’hôpital, les professionnels 
de santé, l’évaluateur APA, les enfants et 

la mairie. « Nous avons également aidé 
ce monsieur dans l’acceptation de la 
situation afin de permettre le projet qui 
s’imposait : l’entrée en EHPAD de son 
épouse pour qu’elle puisse bénéficier 
d’une prise en soin adaptée et qu’il 
puisse prendre soin de lui et garder 
sa santé. » Cet accompagnement a 
nécessité plusieurs mois de travail 
en concertation avec la famille et les 
professionnels, et a permis de ramener 
l’apaisement au sein de la famille. 

Coopération avec les communes

« Chaque acteur a sa place et son niveau 
d’intervention est différent », confirme 
Marie-Louise Pourchasse, responsable 
du CCAS de Castelnau-de-Médoc. 
« En Médoc, il existe 7 CCAS gérés par 
des profesionnels. C’est l’organisme le 
plus proche des habitants et il naît de 
la volonté et de l’implication des élus 
locaux dans l’action sociale. Quand il n’y 
a pas de CCAS, les habitants rencontrent 
en direct les élus qui se trouvent alors 
confrontés à des situations d’urgence 

L’équipe du CLIC du Médoc 

Depuis deux ans, le Pôle territorial de solidarité du Médoc  
à Castelnau-de-Médoc héberge le Centre local d’information 
et de coordination du Médoc, le CLIC. Ce dispositif départemental 
gratuit accompagne les personnes en situation de handicap et les 
personnes âgées de plus de 60 ans en perte d’autonomie, ainsi que 
leur famille et leur entourage.  

#accueil #suivi #coordination

Le CLIC :  
proximité et coordination

C’est un service public du Département. 61 Maisons qui 
proposent aux Girondines et aux Girondins, sans condition 
de ressource, d’être écoutés, orientés, informés, 
aidés et accompagnés.

Protection de l’enfance

Aide à l’insertion

Autonomie des personnes 
âgées et/ou handicapées

Centre de santé sexuelle 

Écoute, service 
social et éducatif

Protection maternelle 
et infantile (PMI)

Prévention santé

Les services  
à ma disposition

J’ai perdu mon emploi 
parce que je suis 
souvent malade

Je suis en galère 
totale, je n’arrive 
pas à gérer mon ado

On est le 10 du mois, 
je suis déjà à - 100 €

J’ai RDV avec la PMI 
pour faire vacciner 
mon enfant

Je fais une demande 
de logement social

Ma femme commence 
à perdre la tête, je suis 
trop vieux pour m’en 
occuper seul

Je veux travailler, 
mais je ne suis 
pas véhiculé

Mes besoins

   gironde.fr/maison-solidarites

Des métiers pour m’aider

Me rassurer

Écouter mon histoire

Comprendre  
mon besoin

Faire les liens

M’orienter vers 
les associations 
compétentes

M’accompagner

Médecins,  
puéricultrices, 

éducateurs•trices, 
chargé•es d’accueil, 

chargé•es d’insertion, 
évaluateurs•trices, 
sages-femmes...
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Pour 
prolonger 
la lecture 
ou approfondir la thématique 
de chaque numéro de 
Ressources & territoires, 
la direction de la documentation 
du Département propose 
une sélection d’articles, 
le plus souvent parus 
dans la presse professionnelle.

Pour découvrir les liens  
vers la veille documentaire :

 gironde.fr/les-reperes

Pour retrouver la veille documentaire 
dans la newsletter mensuelle 
de Ressources & territoires :

 gironde.fr/newsletter

 Pour plus d’informations  
liées à la veille documentaire :

Direction de la Documentation
 05 56 99 33 33 - poste : 2 36 70
 dgac–pcdd– ddoc@gironde.fr



Bouchra
boxer la vie !

Comme tous les lundis et jeudis, 
elles sont 9 habitantes du quartier 
ce matin-là à travailler les fessiers, 
les abdos et à taper dans les sacs 
de frappe de la salle polyvalente 
mise à disposition par la mairie de 
Bordeaux au Boxing Club Alamele. 
En plein cœur du Grand Parc, ces 
femmes se retrouvent depuis plusieurs 
saisons pour faire du sport avec 
Débora Quidu, éducatrice sportive 
salariée du Club et ancienne boxeuse 
professionnelle au Brésil. « L’objectif 
va au-delà de la pratique sportive, 
ces femmes ont une très grande force 
en elles » explique-t-elle. « Cette activité 
nécessite l’autorisation du mari pour 
certaines d’entre elles. Ici, elles 
s’émancipent, se défoulent en boxant, 
se confient aussi… Elles reprennent 
courage et confiance en elles. » 

Coopérer pour accompagner

Bouchra a quitté le Maroc à 20 ans pour 
suivre son mari en Italie : presqu’une vie 
consacrée à ses 3 enfants nés dans un 
petit village près de Florence. Quand 
il a fallu quitter son pays d’adoption 
pour la France, afin que ses enfants 
puissent intégrer l’université en ville, 
ce fut un arrachement pour Bouchra. 
« Il me fallait travailler, sortir de chez 
moi, apprendre le français, ne pas 
m’isoler, » raconte-t-elle. Pendant près 
de 4 ans, elle fut agent d’entretien dans 
un grand cinéma bordelais quand le 
Covid toucha de plein fouet son emploi. 
Un confinement en famille, propice 
à l’arrivée d’un petit dernier, fut une 
issue plutôt heureuse à la pandémie ! 
Aussitôt après sa grossesse, l’active 
Bouchra signe un contrat de formation 
avec le Centre social du Grand Parc et 
s’inscrit pour une somme modique à la 

Large sourire franc, Bouchra Moukdi, transpirante, interrompt 
sa séance de boxe pour raconter son parcours, du Maroc 
au Grand Parc à Bordeaux. Elle qui n’avait jamais fait de sport, 
est inscrite au Boxing Club Alamele depuis deux ans. 

boxe. Une expérimentation initiée par 
le Boxing Club Alamele en partenariat 
avec la Maison du Département des 
Solidarités du quartier, la Direction 
des sports du Département et le 
Comité départemental olympique et 
sportif (CDOS), financée par l’Appel à 
initiatives locales de développement 
social (AILDS) du Département, 
à hauteur de 6 000 euros. D’un côté, 
Véronique Durand, chargée d’insertion 
au Pôle territorial de Bordeaux, 
de l’autre Karim Harrouche, directeur 
du Club, et en commun : une volonté 
de rendre accessible le sport pour 
toutes et tous, dans un but d’insertion, 
de lutte contre la sédentarité 
et l’isolement, pour renforcer 
le bien-être physique et psychique 
des habitants, hommes ou femmes, 
en situation de vulnérabilités sociale 
ou professionnelle.

Faire sauter les freins

« Parfois c’est dur… Mon mari et mes 
enfants m’encouragent. Je fais de 
l’hypertension et suis en surpoids. 
J’ai besoin d’être en bonne santé pour 
retravailler. Dans mon travail, on se lève 
tôt, il faut avoir une bonne condition 
physique. La boxe est un entraînement 
vers cet objectif. Ça me rassure et me 
donne confiance en moi. » C’est grâce 
à l’assistante sociale de la MDS qu’elle 
a eu connaissance de cette activité 
où elle a rencontré d’autres femmes 
du quartier : « J’ai de nouvelles 
copines et on rigole bien ! » sourit-elle. 
La chargée d’insertion, qui connaît 

chacune d’entre elles, précise : 
« Beaucoup de personnes ont des 
freins sociaux ou professionnels avec 
des problèmes de santé chroniques. 
Au-delà des conseils en orientation 
professionnelle, en formation et des 
aides au financement, nous engageons, 
avec ces femmes, une vraie démarche 
d’accompagnement social. La dynamique 
du groupe nourrit leur motivation et des 
valeurs communes. Elles se sentent 
capables, se sentent bien et prennent 
du plaisir ensemble. » Sérotonine et 
endorphine pour une meilleure intégration 
sociale. 

   gironde.fr/maison-solidarites

Contacts

Boxing Club Alamele 
Salle polyvalente 
49 Rue Pierre Trébod, 33300 Bordeaux

 reservation@bc-alamele.fr
 06 51 49 90 35
   bcalamele.com

Pôle territorial de solidarité 
de Bordeaux
Maison du Département des Solidarités 
du Grand Parc - 169 Av. Emile Counord, 
33300 Bordeaux

 05 57 59 04 50

« J’ai besoin d’être 
en bonne santé pour 
pouvoir retravailler » 

R&t  Le Selfie


